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Rectification 

Dans son numéro du 4 Mars 1939 
« Sisteron-Journal » a publié sous 

la signature de M. Weinstock, avocat 
à la Cour de Paris, un article poli-

tique intitulé « La Nervosité Ita-

lienne ». Or, cet article a pour au-
teur M. Louis Le Si'daner, de Saint-

Jean Cap Ferrât. 
En qualifiant le procédé comme 

il convient, nous déclarons que notre 

bonne foi a été surprise et donnons 
aptp à M. Louis Le Sidaner de sa 

réclamation. 
N. D. L. R. 

Que de 

préoccupations ! 

Tous les regards des Français sont 

à l'heure actuelle, tournés vers Dant-

zig et l'Europe Centrale. 
. Après avoir attendu, avec plus de 
curiosité que de crainte, le discours 

d'Hitler, nous attendons maintenant 

la harangue que le Colonel Beck 

va prononcer devant le Parlement 
de Varsovie. A l'âpre duel germano-

polonais viennent encore s'ajouter lé 
voyage de M. Gafenco, les pourpar-

lers italo-roumains, anglo-russes et 

franco-turs. 
Les jours présents, les heures mê-

me commandent notre destin. 
Jl importe que, d ? açcord avec l'An-

gleterre, nous .essayions d'apaiser le 

Continent européen et de faire en-
tendre à qui rje droit que,, si nous 
sommes pour toutes les négociations, 

nous sommes contre tous les coups 

de forée, 
Puis-je d'ici rappeler à nos diri-

geants que cette besogne, si elle 
est urgente et indispensable, n'est 

malheureusement pas suffisante. On 
demande à notre pays un effort sur-
humain près de dix milliards d'im-

pôts nouveaux viennent s'ajouter à 
un fardeau déjà fort lourd, cepen-
dant qu'on prévoit, pour l'année 

1939, un total de dépenses pour la 
Défense. Nationale de 51 milliards. 

' Là France ne pourra supporter 

une telle charge que si, à côté de 

toutes les industries travaillant pour 

)a Défense Nationale, 'on 'maintient 
une activité normale dans toutes ; 

branches de production travaillant : 

pour la satisfaction des besoins en 

temps de paix. 
Le secteur de l'économie privée 

peut supporter les charges du sec-

teur de Défense Nationale, à condi-

tion d'être . excité, encouragé, aidé 

et orienté.-
Que l'on y prenne garde si on laisse 

péricliter l'industrie, du bâtiment, les 

textiles, les produits chimiques, l'a-

griculture, etc.. il viendra un mo-
ment, et très vite, où il ' sera inutile 

d£ donner des Jours de >'is fiscaux, 

car il n'y aura plus rien à prélever. 

On doit poursuivre, intensifier l'ef-
fort pour que des activités nouvelles 

soient mises en jeu et que la ri-
chesse de la France s'accroisse de 

telle manière qu'elle, soit mieux à 

même de supporter les charges ex-

ceptionnelles. 
Pour cela, une seule voie de sa-

lut : le développement de notre Em-
pire Colonial. 

Lui seul, en effet, peut nous four-
nir davantage de matières premiè-

res qui, vendues sur les marchés 

mondiaux nous apporteront des re-
cettes de change et des soldes cré-
diteurs. 

Lui seul peut donner naissance à 

La Révolution 

On célèbre le cent cinquantenaire 

de la Révolution. La première solen-

nelle cérémonie se tint, l'autre se-

maine, ô ironie du sort et vengeance 

de l'histoire, en ce Palais de Ver-

sailles, œuvre du plus despote des 
rois, et qui fut épargné, par miracle, 

pendant la période si troublée, et 
au fond si trouble, qui aboutit à 

l'empire. 

On a voulu faire de la Révolution 
un bloc, c'est Clémenceau, je crois 

qui trouva cette image absurde et 

fausse. Toute révolution qu'elle mè-

ne aux esclavages, comme celles c!e 
nos jours, ou à la libération comme 

celle de nos aïeux, se profane et 

s'enlaidit d'excès, de faites et de 

crimes. Les nobles et dignes révol-

tés, les plus justes principes ne tar-
dent pas de se signer d'attentats, de 
ruines et de se rougir de sang. 

L'homme déraisonne dès qu'il se 
livre à ses instincts et à ses appé-

tits. L'erreur, la grave erreur est de 

croire éduquer la foule, en oubliant 
qu'il faut, avant tout, éduquer l'in-

dividu. On ne saurait constituer de 

véritable société sans la formation 

totale de chaque citoyen. 
Nous reste cette règle, de la Ré

: 

volution, avec la Déclaration des 
Droits de l'Homme ; somme toute 

le seul legs de cette époque dont 
on ne peut déclarer s'il faut en tirer 

gloire ou la sévèrement juger. 

Toutefois, ce fut le magnifique rcs-
saisissement de la France, un élan 

de patriotisme, face aux menaces de 

l'étranger, plus que de l'héroïsme 

chez ces mêmes sans-massacrant chez 

eux d'innocentes victjmes et offrant 

à la frontière |eurs poitrines nues, 

en invincibles remparts. 

A gôté des pires excès, une im-

mortelle grandeur — et jamais com-
me en ces armées, un tel sentiment 
de la liberté, 

j'ai donc repris les 17 articles de 

la fameuse déclaration. On les de-
vrait, non pas afficher, mais gra-

ver dans le bronze et plaquer à la 

façade de toutes les Mairies, au 

moins les principaux. 

D'abord" le premier : « Les .hojri-

»♦••♦♦♦♦♦•♦♦♦•* 

la création d'industries nouvelles 

parce que tout y est encore permis, 
parce que toutes les possibilités peu-

vent devenir des réalisations, parce 
qu'on travaille une matière vierge 

sans se heurter aux difficultés que 
l'on trouve dans la vieille Europe' 

chaque fois que l'on veut bâtir une 

œuvre hors série. 
Lui seul, enfin, constitue pour nos 

jeunes hommes mal à l'aise dans 

une société étriquée, vieillie, fatiguée 
égoïste et hargneuse, le débouché 

d'avenir où ils peuvent, avec espé-
rance, concevoir une existence large, 

dure, joyeuse et exaltante. 
Pour "étayer une France essouf-

flée par les devoirs qu'elle a à rem-

plir, il nous faut un Empire mieux 

organisé, plus riche d'efforts, mieux 

exploité, à l'image de celui de l'An-
gleterre qui a gardé son rang de très 
grande puissance en partie grâce au 

prodigieux concours de tous ordres 
fourni par ses Dominions. Notre 

pays doit puiser, dans les différentes 

parties de nôtre communauté d'ou-

tre-mer, les moyens de tenir d'abord, 

de prospérer ensuite. Veillons à l'Est 

certes, mais mettons aussi tout en 
œuvre, et en même temps, pour bâ-
tir chaque jour .notre Empire sur 

des bases plus larges et plus solides. 

Emile ROCHE. 

mes naissent et demeurent libres et 
égaux en droits... » 

Puis l'article 4 : « La liberté con-

siste à faire tout ce qui ne nuit 

pas à autrui... ses bornes ne peu-

vent être déterminées que par la 
loi. » 

Et suit' à l'article suivant cette, 

excellente et complète définition : 

« La loi n'a le droit de défendre 
que les actions nuisibles à la so-

ciété... Tout ce qui n'est pas défendu 
par la loi ne peut être empêché.., » 

Parfait, mais attention, n'y a-t-il 
pas danger, brimade des libertés 

avec la multiplication des lois, ne 
cessant d'ajouter à la liste des ré-

glementations, aliénant le libre com-
portement de chacun, pour de pré-

tendues améliorations sociales ; en 
définitive tendant à supprimer le ci-

toyen pour lui substituer l'asservi ? 

Sur ce point, nous nous éloignons 
de plus en plus des décrets de la 

Révolution ; pour instaurer un des-

potisme pire que celui qu'elle pen-

sait abolir à jamàis. 

L'article 6, en sa deuxième partie 
provoquerait notre sourire, s'il ne 

mettait sous nos yeux les mœurs de 

la république des camarades, sans 

rien de commun avec celle souhai-
tée par les ardents rêveurs de 1789. 

Nous y lisons, en effet : « Tous 

les citoyens étant égaux, sont égale-

ment admissibles à toutes dignités, 
places et emplois publics, selon leur 

capacité et sans, autre instruction que 
cëlje de leurs vertus et de leurs ta-

lents ». Autrement dit ; nul ne peut 
exercer une fonction sans titres réels. 

Quelle désillusion ! si vous inter-
rogiez la multitude des favoris, des 
protégés, des casés sans 1-e moindre 

examen, dans tous les ministères et 
les centaines d'administrations. — 

Le Comité de la Hache, dont on 

parle souvent sans nous apprendre 
ce qu'il exécute, se garde de couper 

dans cette forêt de Bondy ! C'est de-

venu le vice et le virus des politi-
ciens de la troisième république' !■ 

De moins en moins comptent sa-

voir, talent, services rendus, zèle, dé-

vouement et autres' qualités à consi-

dérer dans Mné démocratie. Le né-

potisme ne sévit pas seulement dans 
les dictatures, et Montesquieu avait 
raison de stigmatiser les régimes, 

quels qu'ils soient, où se perd ie sens 
des valeurs et de prédire leur fin la-

mentable, 

Par contre, nous venons, pas de-
puis longtemps, de pratiquer , l'ar-

ticle 10, et il s'en . faut réjouir : 
À Nul ne doit être inquiété pour ses 

opinions, même religieuses, pourvu 

que leur manifestation ne trouble 

pas l'ordre public. » 

Sous ce rapport les grandes dé-

mocraties: France, Anglete-r-re, Etats^ 
Unis, prêchçnf: d'exemple. On s'ac-

corde maintenant, chez nous, à lais-

ser chacun librement pratiquer son 

culte, qu'il s'adresse à Dieu, à Jeh> 
vah, à Mahomet, qu'il exprimé l'E-

vangile, le Talniud, ou le Coran, 
voire les livres sacrés de l'Inde. Et 
c'est parfaitement bien. Puisse-t-il en 

devenir de même pour les sottes 
opinions politiques, les querelles dé-

primantes des partis. L'union de tou-
tes les fois, de toutes les lois, de tou-

tes les bonnes volontés, celle des 

citoyens conscients,, des fervents ré-

publicains, en un mot de tous les 
bons Français du magnifique Em-

pire, sur lequel la France veut être 

le soleil de la civilisation. Liberté 
et Fraternité : toute la question so-

ciale en ces deux mots. 

Emile ROUX-PARASSAG. 

AU CONSEIL, GENERAL 

DES BASSES-ALPES 

Discours de 

M. Pierre de Courtois 

La première session de 1939 du 

Conseil Général des Basses-Alpes, 

s'est ouverte sous la présidence de 
M. Pierre de Courtois, sénateur, as-

sisté de M. Taxy, secrétaire. 

Le Préfet assiste à la séance. En 

l'absence de M. Michel, malade, M. 

Honnorat est désigné comme vice- ' 

président. Puis M. le sénateur de 
Courtois prononce le discours d'ou-

verture des travaux dans lequel nous 

relevons les passages suivants : 

« Notre session s'ouvre en une 
heure oit l'inquiétude qui étreint l'hu-

manité toute entière est particuliè-

rement lourde pour notre pays. Ba-

fouant . le Droit qui, seul, devrait 

régir les relations entre les peuples 
c'est la force brutale qui, seule, vou-

drait compter aujourd'hui. Et cepen-
dant, notre patrie porte en elle les 

espoirs de toute une civilisation. La 

cause de la France se confond et 

s'identifie avec la défense de la paix. 

Et la Françë est forte parce que la 

défense de la paix, ce bien suprême 

exige aujourd'hui la démonstration 
de la force, parce que, suivant ' la 
pensée si souvent citée : « il faut 

savoir montrer sa force pour n'a-
voir pas à s'en servir ». 

« Nos amitiés internationales s'af-
firment par d'illustres porte-paroles 
tels le Premier Chamberlain et le 

Président ' Roosevelt, nos immenses 

ressources, nos forces matérielles, 

nos forces morales et, au-deSsus de" 
toutes nos forces morales, notre co-

hésion intérieure, si nécessaire, si 

indispensable, sont lea meilleurs élé-

ments de notre inébranlable réso-

lution. Sachons, en ces heures gra-

ves; maintenir et resserrer cette 
union qui inspire le pays tout entier 

dans la confiance qu'il manifeste au 

Président Daladier. L'unité française 
est le premier des devoirs, devant les 

forces mauvaises qui menacent no-

tre patrie et la paix du monde. For-
mons donc un bloc, formons-le si 

cohérent et si solide que rien ne 

puisse l'atteindre et l'effriter. Les 
hommes, les capitaux, toutes les 

énergies, toutes les ressources de la 

nation collaborent à la même œuvre 

de défense. Et personne ne saurait 
se dérober à son devoir. » 

« Pour cette œuvre d'intense col-

laboration à laquelle toute la nation 

française se trouve historiquement 

appelée, il est juste, il est indispen-
sable qu'il soit tenu compte de l'in-

comparable effort demandé aux tra-
vailleurs de la terre, dont un grand 

nombre, depuis plusieurs semaines, 

déjà, ont dû quitter leurs familles, 

abandonner leurs exploitations, et se 
résigner, de ce fait même, à l'isole-

ment moral et au dénuement maté-

riel. Il faut égaliser les charges qui 
pèsent aujourd'hui trop lourdement 

sur les populations rurales ; il faut 
modifier cette répartition singulière; 

aux uns les hauts salaires dans l'ef-

fort accru, certes, mais aussi dans la 
vie quotidienne plus large et plus 

facile ; aux autres, la charge sans 

contre-partie de la défense du sol, 

les souffrances, la mort peut-être, si 
les destins en décident ainsi. » 

Ce sacrifice total doit-il, dès au-

jourd'hui, commencer à s'accomplir 

dans la pensée désolante de la terre 

délaissée, de la récolte compromise, 

des femmes et des enfants laissés 

seuls dans la ferme à l'abandon ? 

Certes, nous le savons, la prépara-
tion de la guerre — qui est une in-

justice absolue — comporte malai-

sément l'institution d'une justice mê-
me relative. Mais il n'empêche que 

tous les efforts doivent être , faits 

— et je suis sûr que le gouverne-
ment nous entendra — pour mieux 

équilibrer, mieux répartir et mieux 

égaliser les charges et les risques. 

Ce que nous demandons là est né-
cessaire à la santé morale de la 
nation. » 

M. Pierre de Courtois félicite en-

suite, au nom de l'Assemblée, ceux 
qui ont été nommés ou promus dans 

l'Ordre National de la Légion d'hon-

neur, en particulier M. Henry Ba-
réty, conseiller . général du canton 

et maire d'Entrevaux, et M.. Chau-

meton, président de la Chambre .de 

commerce des Basses-Alpes, nommés 
chevaliers. 

Après , le discours, la séance est 

levée afin de permettre la réunion, 
des Commissions. 

A le session ordinaire de 1939 qui 
vient de se- tenir ces jours-ci à Di-

gne, M. Paret, conseiller général de 
Sisteron, a déposé • les vœux sui-
vants intéressant notre canton : 

Chemin de Grande 

Communication N° 3 

Re chargement 

Le Conseil Général, 

Considérant le danger que pré-
sente pour la circulation les chutes 

de pierre, terre, etc.. qui se produi-

sent journellement sur le Chemin 

de Grande Communication n° 3, en-
tre Saint-Geniez et Authon, 

Emet le vœu que le service des. 
Ponte et Chaussées pourvoit le poste 

d'Authon. (devenu vacant par la mise 

à la retraite du cantonnier) d'un 

journalier qui assurera l'enlèvement 
des éboulis, pour que . la circulation 
reste assurée sur ce chemin. 

De même suite, il signale à l'atten-

tion de l'Administration le mauvais 
état de la chaussée de ce chemin 

sur divers parcours et demande 

qu'un rechargement entre St-Geniez 

et Authon soit effectué au plus tôt. 

Suppression des Trains 

entre Yeynes et Pertuis 

Au Comité Technique d'élabora-
tion du plan général de coordina-

tion des transports des Basses-Al-
pes, il avait été entendu et promis, 
par la S. N. C. F., par l'intermé-

diaire de son représentant, que les 
trains omnibus sur la ligne Veynes-

Pertuis, dont la suppression devenait 
obligatoire par suite du déficit, se-

raient remplacés numériquement et 
avec le même horaire, par des au-
tocars, qui devaient donner aux po-

pulations les mêmes facilités de 
transport. 

Des échos qui nous' parviennent 

de certaines Communes du Dépar-
tement (Mison, par exemple) ces au-
tocars ne seraient pas nr's en service 

dans les conditions promises, et de 

plus, les concessionnaires éventuels, 

détourneraient par endroits les lignes 
de trafic. 

Des Communes desservies par le. 
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rail auparavant, risquent d'être dé-
pourvues de moyens de transport. 

Le Conseil Général proteste éner-
giquement contre ces manquements 
aux promesses faites par la S. N. 
C. F. et demande que le plan de co-
ordination soit appliqué tel qu'il a 
été dressé par la Commission de 
Coordination Départementale. 

Rattachement à 

l'Inspection Primaire 

de Manosque 

des Communes de 

Yilhosc, Entrepierres 

Saint-Geniez, Authon 

Le Conseil Général, 

Renouvelle le vœu adopté à sa 
deuxième session de 1938, deman-
dant le rattachement des Communes 
de Vilhosc, Entrepierres, St-Geniez 
et Authon, à l'Inspection Primaire 

de Manosque. 
Et demande que cette mesure soit 

prise par l'Administration sans atten-
dre la révision complète des circons-
criptions d'Inspection Primaire, pour 
donner satisfaction aux populations 
de ces Communes, qui réclament 
cette amélioration depuis longtemps. 

ke§ Ba§ Alpin? 

de ^Vlarçeille 

Les Enfants des Basses-Alpes de 
Marseille ont célébré leur fête an-
nuelle, Dimanche 7 Mai, dans les 
salons de l'Hôtel de la Plage. A 
midi trente un banquet fort bien 
servi, réunissait, autour de tables 
bien ornées, un très grand nombre 
de bas-alpins et bas-alpines de Mar-
seille. 

A la table d'honneur avaient pris 
place avec M. L. Signoret, Prési-
dent, assisté de Madame, M. le 
Préfet Babillot et Madame ; M. An-
dré Honnorat, sénateur, ancien mi-
nistre ; M. Marcel Massot, député 
de Digne ; M. Louis Régis, ancien 
député de Marseille ; Mme Imbert, 
doyenne et présidente d'honneur ; 
Mme et M. Ernest Jolet, président 
honoraire, juge au Tribunal de Com-
merce ; M. Eyguier, vice-président 
du grand Conseil de la Mutualité ; 
C. Pauchon, Maire de Claret ; Poi-
tevin, 1er adjoint de Gréoux ; M. 
Paul Bontoux, juge consulaire ; M. 
P. Vincens, président de la section 
Mutuelle ; Mme et M. G. Rambeaud ; 
Maître Abos, vice-présidents ; J. Bret 
trésorier ; Adolphe Granarelo, pré-
sident de la Commission des fêtes 
et Mme ; Bonfils, conservateur des 
Hypothèques ; Decanali, président 
des Enfants des Alpes-Maritimes ; 
Roja ; Vottero ; etc.. 

Au Champagne, le président Signo-
ret qui remercia en termes choisis 
toutes les personnalités présentes, 
avait auparavant lu les lettres d'ex-
cuses de : M. Paul Reynaud, que ses 

grandes occupations actuelles rete-
naient à Paris ; M. le président 
d'honneur, sénateur Pierre de Cour-
tois, empêché au dernier moment ; 
MM. les députés Charles Baron et 
Louis Gardiol ; M. Jacques Stern, 
ancien ministre ; M. L. Reynaud, 
président d'honneur de la Mutuelle. 

Des allocutions très applaudies fu-
rent prononcées par Me Abos ; par 
M. E. Jolet ; par M. Bonfils ; par 
le député Massot ; par M. le séna-
teur Honnorat et enfin par M. le 
Préfet Babillot. 

Tous les orateurs qui obtinrent 
un grand succès parlèrent affectu-
eusement du Pays Bas-Alpin et de 
ce qui pourrait être fait pour ar-
rêter l'exode rural qui continue et 
vide nos campagnes d'éléments très 
sains, au profit des villes pléthori-
ques qui n'arrivent plus à absorber 
utilement tous ces déracinés. 

Après le banquet, concert et bal 
très animés se déroulèrent fort tard 
au milieu d'une foule de sociétaires 
et d'amis. 

La parfaite réussite de cette fête 
est toute à l'honneur du conseil d'ad-
ministration des Enfants des Basses-
Alpes, Société Amicale et Mutualiste 
dont les progrès sont constants. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ON DE/VIANDE 
de suite un Garçon de Ferme Mu-
letier. 

S'adresser au Bureau du journal. 

Le laboureur 
et ses enfants 

Un riche laboureur... Non, il ne 
sentait pas encore sa mort prochaine, 
il se portait même fort bien. 

Cependant, il fit venir ses enfants 
et leur parla sans témoins. 

Gardez-vous, leur dit-il, de con-
fondre l'apparence et la réalité. La 
poule la plus grosse n'est pas tou-
jours la meilleure pondeuse, c'est 
même souvent lé contraire. 

— Vous avez raison, père, lui ré-
pondit l'aîné. Mais nous ne sommes 
plus des gamins et nous savons ce 
que nous faisons. 

Ce disant, il sortit une blague de 
sa poche et se mit en devoir de rou-
ler une cigarette. 

Le vieux laboureur regarda l'aîné 
et ses cinq frères, haussa impercep-
tiblement les épaules sourit et dit : 

— - On apprend à tout âge et la 
moisson de l'expérience n'est jamais 
complètement engrangée. Mais d'a-
bord, dis-moi, pourquoi fais-tu tes 
cigarettes — tu les fais d'ailleurs 
très mal — au lieu d'en acheter de 
toutes faites ? 

— Mais... père... il me semble que 
c'est une économie. 

— C'est du gaspillage ! 
— Cependant... 
— Il n'y a pas de cependant. 

Une fois de plus tu prends l'appa-
rence pour la réalité. Et tes frères 
font comme toi. 

Voyons. Vous fumez chacun, l'un 
dans l'autre, une vingtaine de ciga-
rettes chaque jour. Oh ! je ne vous 
le reproche pas. Je suis fumeur moi-
même et je sais le plaisir peu coû-
teux que procure une bonne ciga-
rette. Mais, pour en rouler une, tu 
passes environ trois minutes. . Ce 
n'est pas ta faute ; le tabac se des-
sèche dans ta poche et tombe en 
poussière, tes mains habituées aux 
durs travaux sont malhabiles au ma-
niement délicat d'une légère feuille 
de fin papier... Toujours est-il que 
vingt fois trois minutes Cela fait 
soixante minutes... Une heure par 
jour. Comme vous êtes six, cela fait 
six heures par jour de perdues. A 
quel prix estimes-tu le travail d'un 
homme. Fais le compte et tu verras 
quelle réelle économie vous réali-
seriez en fumant des cigarettes tou-
tes faites bien supérieures du reste 
à celles que vous fabriquez si pé-
niblement. 

La Régie Française des Tabacs 
vous offre de quoi contenter tous 
vos goûts ; des « Celtiques » ne 
caporal doux, ou en Maryland, ou 
bien des « Gitanes » faites avec ces 
mêmes tabacs mais d'un format dif-
férent. 

Ne perdez donc pas votre temps, 
c'est-à-dire de l'argent, à faire mal 
ce que vous pouvez avoir à bon 
compte en bien meilleur. 

Loterie NatioDale 

Dans notre numéro du 29 Avril 
dernier, nous avons laissé prévoir 
un instant la tenue à Sisteron d'une 
séance du tirage de la Loterie Na-
tionale. Nous pouvons dire aujour-
d'hui que c'était trop espérer. Sis-
teron ne sera pas favorisé sous ce 
rapport. 

Voici la lettre reçue par M. Baron 
qui nous fixe définitivement. 

Paris, le 14 Avril 1939. 

Monsieur Charles Baron 
Député des Basses-Alpes 

2, Avenue d'Eybens 
Grenoble 

Monsieur le Député, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'intérêt que présente-
rait la désignation de la Ville de 
Sisteron (Basses-Alpes) pour être le 
siège du tirage de l'une des pro-
chaines tranches de la Loterie Na-
tionale pendant l'été de l'année en 
cours. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que le programme des tirages 
de la Loterie Nationale en province 
se trouve, à l'heure actuelle, com-
plètement arrêté pour l'année 1939. 

Je me trouve, dans ces conditions, 
privé des moyens de seconder le 
bienveillant intérêt que vous portez 
à cette demande et je vous prie de 
croire aux vifs regrets que j'en 
éprouve. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dé-
puté, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

Le Secrétaire Général, 

JERIGANE. 
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Amicale des Mutilés A.C. et, V.G. 
— Le Président de l'Amicale prie 
instamment les quelques camarades 
qui, comme il avait été indiqué dans 
un appel antérieur, n'ont pas encore 
versé le montant de leur cotisation 
d'en effectuer le payement avant le 
20 Mai courant, date à laquelle les 
cotisations non rentrées seront mises 
en recouvrement par la Poste et ma-
jorées de deux francs pour frais de 
timbre et d'encaissement. 

A l'occasion du payement de son 
premier coupon de la Retraite du 
Combattant, notre camarade Audi-
bert Albert, de Sigoyer, membre actif 
de l'Amicale des Mutilés et A. C. 
de Sisteron, a versé la somme de 
50 francs à la Caisse de l'Associa-
tion. 

En acceptant ce don, les membres 
du Conseil d'Administration adres-
sent leurs biens sincères remercie-
ments à leur généreux camarade et 
renouvellent leurs sentiments d'infi-
nie gratitude à tous ceux qui, par 
un geste identique, contribuent à la 
prospérité de la situation financière 
de l'Amicale. 

Le Président. 

LES DIXIEMES DE BILLETS DE 

LA LOTERIE NATIONALE 

et les Billets du Syndicat de la 
Presse Marseillaise sont en vente à 
l'Imprimerie -Librairie LIEUTIER. 

Défense Passive. — Monsieur le 
Préfet a félicité et remercié par la 
presse la population bas-alpine à la 
suite de l'exercice d'alerte de dé-
fense passive du 4 courant dont les 
résultats ont été satisfaisants. 

Les prescriptions de son arrêté ont 
en effet été observées partout avec 
une juste compréhension de l'impor-
tance qui devait être attachée à cet 

exercice. 
Les Sisteronnais y ont contribué 

avec intérêt et efficacité. Qu'ils en 
soient félicités. 

En leur témoignant sa satisfaction 
M. le Maire les remercie tous. 
Il remercie plus particulièrement les 
équipes de défense passive pour le 
bon esprit qu'elles ont apporté à 
l'exécution de la manœuvre locale 
qui a eu lieu après l'exercice d'alerte 
départementale. Elle s'est déroulée 
avec l'ordination et la célérité né-
cessaires. Chaque participant a com-
pris le devoir attaché à la mission 
qui lui est dorénavant confiée. 

La population a assisté aux divers 
exercices qui ont eu lieu sous ses 
yeux. Elle a pu apprécier la' rapi-
dité avec laquelle chaque équipe est 
entrée en action et a rempli son 
rôle. 

Elle peut donc faire confiance aux 
nombreux dévouements qui ont été 
sollicités dans un but d'intérêt gé-
néral et qui, le cas échéant, n'hési-
teront pas à se manifester à nou-
veau et inlassablement pour assurer 
sa protection contre le danger aérien. 

Grand Bal de Printemps. — On 
nous annonce pour clôturer les bals 
d'hiver que deux grands bals au-
ront lieu à la Potinière Jeudi 18 
Mai prochain en matinée et soirée. 

Dans un répertoire nouveau et mo-
derne, le « Mélodia-Jazz » sera au 
complet. 

Le prix d'entrée est fixé à 5 frs 
pour la matinée et la soirée ' pour 
les Messieurs et 3 frs pour les Da-
mes. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

ON DESIRE LOUER 

un jardin 
pour le 24 Août. 

Faire offre au Bureau du Journal. 

A LOUER pour le 25 Août prochain 

un domaine 
situé aux environs de SISTERON 
comprenant 70 hectares, dont 35 en 
terres labourables et prés, avec trou-
peau, bâtiments et matériel de cul-
ture. 

S'adresser au Bureau du Journak 

Clos du Pigeonnier. — Les 4, 5, 

6 et 7 Mai se tenait à Avignon une 
grande exposition internationale d'a-
viculture à laquelle participait M. 
Dusserre, propriétaire du Clos du 
Pigeonnier à Sisteron, quartier du 

Gand. 
M. Dusserre a exposé 40 lots de 

pigeons sortant de sa basse-cour. Ses 
produits, d'une rare beauté, ont été 
plusieurs fois primés par le Jury de 
cette Exposition qui lui a décerné 
le Grand Prix de la Ville d'Avignon, 
31 premiers prix, 8 deuxièmes prix, 
1 troisième prix. 

Ces récompenses bien méritées 
sont le résultat d'un élevage suivi 
et consciencieux dans les races va-
riées des pigeons qui forment sa 
basse-cour. 

Nos félicitations à M. Dusserre 
pour ses brillants succès. 

Fête du Faubourg La Baume. 
— Malgré le mauvais temps la fête 
de la Baume n'a pas perdu son éclat 
habituel. Le Comité s'excuse de n'a-
voir pas eu un orchestre à sa dispo-
sition et de l'avoir remplacé par un 
Pik-Up, le temps incertain n'aurait 
pas permis à un orchestre de jouer 
dehors. C'est aussi pour ce motif 
que le programme n'a pu être exé-
cuté totalement. 

La fête se continuera donc demain 
Dimanche par un Concours de Bou-
les comportant 300 francs de Prix : 
1er prix : 150 francs et la moité des 
mises ; 2e prix, 60 francs ; 3e prix, 
30 francs.. La consolante aura un 
prix de 60 francs. Les mises sont 
fixées à 10 francs par équipe. Lan-
cement du but à 9 heures. 

A 14 heures, jeux pour enfants 
des deux sexes ; à 15 heures, Grand 
Bal Populaire et vente des billets de 
tombola (nombreux lots). A 21 h., 

Reprise du Bal. En intermède, con-
cours de chant ét de danses (une 
bouteille de Champagne de cordon-
nier). Le tirage de la tombola se fera 
dans la soirée, vers minuit. 

Le Comité remercie Les Touristes 
des Alpes pour le magnifique Con-
cert qu'ils ont donné. Merci encore 
aux généreux donateurs et aux visi-
teurs qui n'ont pas craint d'user 
leur: souliers pour descendre la Gar-
de lie et honorer de leur présence 
cette fête millénaire. A demain ! 

Banque Populaire des Alpes. — 
Comme suite au vœu déposé par 
M. E. Paret, conseiller général, lors 
de la 2e session de 1938 et aux di-
verses démarches effectuées auprès 
du ministère des finances, M. Paret 
vient de recevoir par l'intermédiaire 
de la préfecture des Basses-Alpes, 
la lettre suivante concernant le fonc-
tionnement de cet organisme qui de-
vrait rendre au petit et moyen com-
merce des Basses-Alpes les mêmes 
services qu'il rend dans les autres 
départements : 

Le Ministre des Finances 
à M. le Préfet des Basses-Alpes 

Par lettre du 9 Mars, vous m'avez 
fait parvenir la copie de la délibéra-
tion de l'assemblée départementale 
qui a exprimé le désir de voir réor-
ganiser la Banque Populaire des Al-
pes à Digne pour lui permettre de 
jouer un rôle efficace en faveur du 
petit et moyen commerce. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naitre que la Chambre syndicale des 
banques populaires prend toutes les 
mesures utiles pour liquider cet or-
ganisme. J'ajoute que dès que la 
liquidation en sera opérée, le dé-
partement des Basses-Alpes sera très 
probablement rattaché à la circons-
cription de la Banque Populaire Pro-
vençale à Marseille, laquelle sera en 
mesure d'ouvrir un guichet dans 
cette région. 

P. le Ministre et par autorisation 
M. le conseiller d'Etat, directeur 

du mouvement général des fonds: 
Le Sous-Directeur.... 

Nous espérons que sous peu le 
Commerce et l'Artisanat Bas-Alpin 
pourront jouir des avantages que 
procure le fonctionnement normal 
d'une Banque Populaire, avec les 
avances de l'Etat. 

La Caisse de Crédit Agricole des 
Basses-Alpes, organisme géré dans 
les mêmes conditions que les Ban-
ques Populaires avec avance de l'E-
tat, nous démontre par le mouve-
ment de fonds important qu'elle ef-
fectue dans Te département, la néces-
sité de l'ouverture de guichets par 
une banque populaire dans les cen-
tres commerciaux importants des 
Basses-Alpes. 

Découverte Archéologique au 
quartier des Combes. — Un peu 
partout sur le terroir sisteronnais la 
bêche et le soc de la charrue ont 
exhumé au cours des siècles des va-
ses, des urnes, des lampes, des sé-
pultures, des fioles sépulcrales et des 

monnaies de tout métal, de tout mo- L 

dules comme de toutes les époques, 
Déjà de Laplane, dans son his- c 

toire de Sisteron nous a conservé ,n 

le souvenir de découvertes archéolo- t 

giques aussi importantes qu'intéres- li-
santes. C'est en 1778 la mise à jour, w 

en construisant la route de Provence ,s . 
de toute une série de sépultures gai- \s 

lo-romaincs, découverte qui devait j 
avoir son écho dans celle plus im- on 

portante faite à Saint-Puy en 1810. N 

Plus tard, en 1836, ce sont de ma- en 
gnifiques monnaies d'Or romaines de KS 

Claude Néron, de Galigula, de Clan- ;t 
de et de Drusus et des bijoux en or ,u\ 
et en argent qu'on exhume en ré-
parant la rouie qui menait à Valence, eu 

D'autres encore, avant et après de ên 
Laplane ont rapporté les découvertes \n 

dont ils ont eu connaissance ou qu'ils la 
ont étudié. Quelques vieux Sisteron- iif 
nais même peuvent encore se sou- ;1 1 
venir de la mise au jour, au quar- e 
tier de Val Gelé, de sépultures ren- E 
fermant des urnes sépulcrales en ver- ai 
re semblables à celles découvertes s 
plus tard aux abords de la Fontaine us 
du Jallet. Ce sont là les découvertes Mr 
les plus riches si l'on peut dire car dé 
à St-Domnin, à la Baume, aux Com- ni. 
bes, trcquemment on exhume des „ 
« antiquailles » que l'on ne recueille " l 

malheureusement pas toujours et qùif11 

pourraient cependant représente) , ' 
pour nous Sisteronnais, un de ces ,\ 
mille chaînons qui, rassemblés, cons-
tituent cette longue chaîne historique !^ 
au long de laquelle s 'échelonne toute °,' 
notre belle histoire locale. 

Il y a quelques années en effec-ise-
tuant des travaux de terrassement auî 
quartier des Combes, dans la pro-jj| 
p ri été Michel, on mit à jour au mi- & 
lieu de débris de toutes sortes un

ql 

vaste «Dolium» renfermant deux lam- 0 , 
pes romaines en terre cuite. Ces deux < • 
petites lampes demeurées intactes, n { 
sont encore entre les mains de l'in- a i 
venteur qui les conserve précieuse-| . 
ment pour les déposer un jour pro-ia ' 
chain, espérons-le, au Musée localj 
qui trouverait si bien sa place à| 
« Notre Dame du Château ». ,j, 

C'est dans cette même propriéu )U 

Michel, au même endroit qu'en effeo) • 
tuant de nouveaux terrassements o%

u
' 

a exhumé ces jours derniers d 'impor-c 
tantes substructions romaines, donMi 
nous allons donner une description,;. 

C'est, tout d'abord, un mur ap-
pétit appareil dont les moellons taijsp 
lés sont magnifiquement ajustés ou 
d'une longueur d'environ un mètrtgt 
cinquante il s'élève à une hauteuic 
de 70 cm. Indiquer la destination n, 
première de ce mur serait chose dif-tr 
ficile sans de nouvelles fouilles. Ce-au 
pendant il parait avoir appartenu bic 
une «Mansio» que l'on imagine très) 
bien dans ce coin relativement abriar 
té, bien exposé au midi. ) 

Auprès de ce mur, dans la coup™ 
de terrain, on relève un peu partout C 
des débris de tuiles à crochets dites.lv 
sarrazines, des débris de poteries diui 
toutes sortes dont quelques-uns d'um) 
pâte très fine et vernissée sont caie. 
raetéristiques de l'époque florissanttoi 
du Haut Empire. D'autres au cou al 
traire dénotent par la grossièreté di-sc 
leur fini la décadence de l'art quièr 
devait aboutir à l'anéantissement cher 
l'empire romain. ) i 

Tous ces débris appartenaient airi 
des objets de première nécessité, in"' 
dispcnsables à la vie de chaque jour.}' 1 

De gros clous caractéristiques et des 1 

morceaux de verre irisé, tels sont en'* 
core les débris qui jonchent un peiftu 
partout le sol aux abords de ce mur'-, 
gallo-romain. re" 

Toutefois la trouvaille la plus jn?? 1 

téressante consiste en une pièce r 
monnaie en bronze de la colonie «f a l 
Nimes dont voici la description \Çj> 
Têtes laurées d'Auguste et d'Agrip " 
Imp Divif ; Revers : Crocodile en^r 
chainé. Dans le champ Col Nera > 
(Colonia Nemausensis). 27 ans avant'ic 
Jésus-Christ. P 

Cette pièce peu rare et qui compté 
pourtant près de deux mille ans J ( 

pour nous un grand intérêt. Car aveP; 
les poteries caractéristiques du Haufli 
Empire elle demeure un des témoi- 11 

gnages irréfutables de l'anciennet> vi 

de notre ville. 
Une «Mansio» romaine aux Combes! 1 1 

Voilà qui nous donne une idée & 
l'étendue de la Ségustero romaine, 
de cette Ségustero qui occupait l<l

(
. 

sixième rang de la Seconde Nat; 
bonnaise. Mais cette importance dui 3 

à sa position exceptionnelle fut à l^i 
source même de sa destruction. Coït.L 
me toutes les cités importantes 
quand le colosse romain se fut écrotu 
lé Ségustero devint la proie des Bari. 
bares qui semaient la ruine, et, 1^ 
désolation sur leur passage. Et c'e^ 
à cette époque, vers le Ve siècle^ 
que fut sans doute détruite la «Ma» 
sio» des Combes. Avec le temps 1< Q 

terre entrainée par les pluies a leit^. 
tement envahi les ruines et tout fai" 
disparaître sous sa 'tourbe rougeatib, 
où nous irons chercher les secreÇ' 
de Ségustero. . 

PIERRE, COL9MB. 
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La Famille Sisteronnaise. — 

.a- famille -Sisteronnaise constate 

vec plaisir combien il est généreu-
■ ément répondu à son appel. Elle 

I f est très sensible car cette réponse 

Ijst une aide matérielle appréciable 

jour cette famille si éprouvée, c'est 
hissi une satisfaction morale pour 

'Association par la confiance qui 

I I est témoignée et la compréhen-

ion de son action et de son utilité, 
r Nous ; sommer, aussi particulièrC-

fent touchés de la participation des 

, Issociations de la ville, dont l'utilité 
|t également indiscutable pour la 

iuvegarde du pays. Les pompiers 

E Sisteron de leur généreux effort, 
feu que de création récente, île 

iêinc les Blessés du Poumon et 

Amicale des Mutilés et A. C. qui 

liant au secours de la famille ma-
jnifient leur rôle. A tous, notre cor-

lal merci et solidarité réciproque 

[ cas échéant. 
[.En outre nous sommes heureux 
^annoncer aux personnes noinbreu-

es qui s'intéressent à cette malheu-

euse famille, que Mme Blanc, dont 
[étal a inspiré les plus grandes in-

liétudës est maintenant bien amé-

foré et considérée hors de danger. 

I Suite . de la Souscription pour la 

famille Blanc. — Alinei, plombier, 

0 ; Ayasse, sage-femme, 10 ; Pà-
It, maire, 20 ; Bontoux, officier en 

ïtraite, 20; Anonyme Vaumeilh, 20; 
lagarde, institutrice Vaumeilh, 50 ; 

pon, instituteur, 20; Cinquini Jo-

Ipli à Tallard, 20 ; Brémond, iris-

auteur à Réotiër, 50 ; Brachet, re-

jrséentant, Ventavon, 10; La grande 
lamille Dignoise, Digne, 25 ; Faj 

tille Nevière, Les Bons-Enfants, 20; 
îeyeres, Nibles, 5 ; Puteaux Domi-

ïqlie, 50 ; Clément Lucien, 20; Rey-
iond, instituteur honoraire, 20 ; 

[Chauvin, institutrice, les Bons-En-

Irtts, 10 ; Brémond frères, 50 ; 

lan, ingénieur, 50 ; Thomé Joseph 

1 ; Reboul Rosalie, 20 ; Antoinette 
liane, 10,;;,.. Jesian, mécanicien S. 

|T.A., Barcelonnette, 100 ; Talon, 

o ; Veuve Nègre, 10 ; Qauchot vë-

tt.inaire, 25 ; Esmieu, notaire, 20; 
fouvet, 20 ; Testanière, menuisier 

0 ; Audeau, 10 ; Laurens, voya-
feur, 5 ; Rolland, café, 10 ; 
Collecte Jean, Chabert et Lucien 

[lément : Roman, les Plantiers, 20; 

/lass'ot Louis, 30 ; Paris, Chef de 
;are, 5 ; Roubaud, confiseur, 10; 

îspérandieu, ingénieur, 50 ; Robert 

fouis, négociant, 10 ; Blanc Marcel 

ligénieur, 25 ; Andine Marcel, entre-

teneur, 5 ; julien, P.T.T., 10 ; Lau-

Bis', retraité, 10 ; Bontoux Clément 
etraité, 5 ; Battestini, 5 ; Piot, 5 ; 

laulas, entrepreneur, 10 ; Masson, 

picerie, 5-.; Pierre Jourdan, Noyers-

P ; Mme ; Jourdan, retraitée, 10 ; 
îarraud, électricien, 10, ;. Anonyme 

,0 ; Bergier Renée, 10 ; Anonyme 

émise par Jean Brottchon, 10. 
f Collecte de Mesdames Magaud et 

iilvy : Qorde, 5 ; Esclarigon, cou-

tirière, 10; Le ''Stir.MO ; Milé/i, 
!0 ; Germaine, couturière, 10 ; Rô-

tie, cycles, 10 ; Borrely, peintre, 10; 

Sonely fils, 5 ; Cabanes Jo .-é et 
ïalégo Robert, 10 ; Cabanès Thé-

èse, 20'; Veuve Pellegrin, coutti-

ière, 2; Durbec, 3; Crosasso, plom-
iier, 6 ; l/ard,. chef de musique, 

!()■; Figmere, meubles, 15 ; Haus-

•irth, T. S. '•F., 2,50 ; Anonyme, 10; 
Rlan, café, 20 ; Diharce, 10 ; Ano-

feme, 6 ; Brottchon Jean, pâtissier, 

10 ; Jaky julien, 20 ; Figuièrc Louis 
[0 ; Borde, café, 5 ; Gallissian, 

lourrier, 5 ; Imbert, café, 5 ; Chaix 

E T. T., 7 ; Anonyme, 20 ; Fairer 

Bernerie, 6 ; Gachet Georges, 10; 
Barthélémy, grains, 10 ; Dessaud, 

jôtel, 20 ; Famille Latil, 20 ; Pas-

tal Raoul, 20 ; Anonyme, 1Q ; Qol-

fet, mercerie, 5 .; Ferrand, légumes, 

0 ; Anonyme, 10 ; Anonyme, 5 ; 

arjayes, La Beaume, 10 ; Anonyme, 

Y ; Ernest, employé Magaud, 15 ; 

:Pichon, maçon, 15 ; Vvc Richaud, 

|i ; Maurel, 5 ; Lavédaire, 10 ; 
Marie Fabre, 10. 

i' Collecte de Mesdames Silvy Mar-

:îel et Fabre, grains, à La Beaume : 

Kchel et Laugier, 5 ; Amieux, 5 ; 
Knonyme, 2 ; Bourges, 5 ; Ano-

vyme, 5 ; Lieutier Paul, 5 ; Blanc 

Arthur, 4 ; Magnan laitier, 5 ; Vin-

BeQni, institutrice, 10 ; Anonyme 5; 
Plivier, 5 ; Piot, retraité, . 15. 
; 'Abbé Brouchon, Riez, 20 ; Toi ir-

es Alphonse, Marseille, 20 ; Line 
" Jacques Margautto, 20 ; Anonyme' 

; Saury, père, 15 ; 

Remis par M. Miletto, Casino : 

iionyme, 20 ; Anonyme, 10 ; Mess-
Kiier, brodeuse, 10 ; Moynier, 10. 

■ Remis par Madame Magaud : 

tiauffeur Bœuf, vins en gros, 10 ; 

<nonyme, 10 ; Nicolas Flavien, 15; 
Moiirès, épicier, 10 ; Martinez, 5; 

Anonyme 5; Chauvet Alexandre 15; 
Angelin, balayeur, 10 ; Foxonet, ca-

ve nationale, 20 ; Bernard Gaston, 

|10 ; Latil Marcel, 5 ; Bois, photo-

graphe, 5 ; Seignon, encaisseur, 5. 
j Souscription reçue par M. Léon 

Badet au garage Buès : Courbier, 

15 ; Bonnardel, 5 ; Espinasse, 2 ,50; 

Siard,
 3;

 Trotv, 5; Angles, b; Tad-

UNION DES COOPERATEURS 

DE LA REGION DE SISTERON 

«La Laborieuse» 
société coopérative de consommation 

à Capital et Personnel variables 

CONVOCATION 

Les Sociétaires de l'Union des 

Goôpcrateurs de la Région de Sis-
teron « LA LABORIEUSE » Société 

anonyme à capital variable, Coopéra-
tive de consommation dont le siège 

social est à SISTERON, 2, rue Mer-

cerie, sont priés d'assister à l'Assem-

blée Générale de la Société qui se 
tiendra à Sisteron le SAMEDI 3 

JUIN 1039, Salle Bonnefoy, Rue 
Droite, à 1-1 heures 30, pour déli-

bérer sur l'ordre du jour suivant : 
li — Ratification, en tant que 

de besoin, des décisions de l'Assem-
blée Générale de 1938 ; 

2" — Audition des rapports du 
Conseil d'Administration et de la 

Commission de Contrôle ; 

• 3" — Election des Administrateurs 
sortant de charge ; 

4° — Nomination, pour 3 ans, de 
la Commission de Contrôle qui fera 

rapport sur la gestion et les comptes 

à l'Assemblée Générale de 1939. 

v (V R r ET E s- c r \ EM A 

Cette Semaine : 

Lucien BAROUX, André LEFAUR 
Marguerite Moreno et Lyne Clevers 

4 HEURES 
DU MATIN 

Comédie spirituelle et hilarante dans 

laquelle Lucien Baroux et André Le-

faur se dépassent et sont vraiment 

eux-mêmes. 

J\ toute allure 
Comédie Sportive 

ACTUALITES 

Rallye Automobile Paris-Nice 

En Rugby: France-Pays de Galles 

Course Cycliste Paris-Bruxelles 

CASINO-CINEMA 

ACTUALITES 

L'occupation de l'Albanie 
Course Cycliste Paris-Bruxelles. 

UN POING C'EST TOUT 

film de boxe avec Franckie Darro. 

? heures Vg gsf £*.'.'! 

i c ' "" SlSTERON-JeURSAE 

Etude de M* Louis Célestin BAYLE 
Notaire à La MOTTE - DU - CAIRE 

VENTE 

Le DIMANCHE QUATRE JUIN mil 
neuf cent trente neuf, à REYN1ER 

à la Mairie, il sera procédé par 
le ministère de Me BAYLE, No-

taire à La MOTTÉ-DU-CAIRE 
1" — - A la vente du mobilier dé-

pendant de la succession de Mon-

sieur. BREMOND Désiré. 

2 n - A la venté des Immeubles 
comprenant notamment: une Par-
tie de Maison d'Habitation à REY-

N1ER, Diverses Propriétés, cadas-
trées sous les numéros 68 et 69, 

section A, le Défends et Champ 

Bonnard ; 246 et 340, section ' 
A, Le Brusc et les Ayes ; 417, 

462, 491 p, section A, Le Village; 
507 p, 513, 534, 536, 557, 568, sec-

tion A, Le Clos et' les Granges ; 

22, section B, La Sautée ; 53, sec-
tion B, La Saulee. 

Les Lots et les Mises à Prix seront 
établis au moment de l'adjudica-
tion. 

Les Droits de Montagne attachés aux 
propriétés exposées aux enchères 

feront partie de la vente. 

Les Droits de Montagne indépen-

dants que pouvait avoir Monsieur 

BREMOND Désiré, feront, l'objet 
d'une mise à prix séparée. 

Sera également exposée aux enchè-

res une Propriété située sur la 

Commune d'ESPARRON-LA-BA-
T1E. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M 1-' BAYLE, Notaire à La 

MOTTE-DU-CAIRE, rédacteur du 
cahier des charges. 

BAYLE, Notaire. 

Etude de M^ Louis Célestin BAYLE 

Notaire à La MOTTE-DU-CAIRE 

DUVAUtSJOSt NOmm.CtRMMNE ROM 

tttlAkiUtRITt MORtHOMmomCûm.FUMm 

FEUX OUDÀRD .MADELEINE MTTY.BAROHm 
PAÙUNECAkTONMÂkCELLEYRVEN 

ttSATURNIN FABRE 
Une lu-Q(ùuUn.:lEÎ FILIii MARFOR 

diSlrMt par RADiq cmtMA 

La semaine prochaine : TARZAN 

l'invincible et BACCARA. 

dini, 5 ; Jérôme, 5 ; Badet, 5 ; 
Buès Maxime,. 20 ; Marcel Blanc, 

Mison, 5 ; Corréard, 5 ; Dr Rarique 

Marseille, 20; Faure, Manosque, 10; 

Chaix, Bayons, 5 ; Aubert, Vaumeilh 

10 ; Machemin, 10 ; Buès, notaire, 
10 ; Porcher, professeur, 5 ; Benson 

Castel Bevons, 5 ; Lagarde J., La 

Motte, 10 ; Leverre, Avignon, 5 ; 
Mme Ventre, Digne, 10. 

LA FAMILLE SISTERONNAISE 

ET LA FETE NATIONALE DES 

MERES. — La Fête Nationale des 

Mères est fixée cette année au Di-

manche 14 Mai. La Famille Siste-

ronnaise qui, en principe, avait en-
visagé d'organiser une manifestation 

familiale à cette occasion, avec di-
vers concours, estime avec regret ne 

lui donner suite en raison des cir-

constances présentes. 

VENTE 

Le . DiM ANCHE ONZE JUIN mil 

neuf cent trente neuf, à BAYONS 
à quatorze heures, en la salle de 

la Mairie, il sera procédé par le 

ministère de Mc BAYLE, Notaire 

à La MOTTE-DU-CAIRE, à la 
vente des Immeubles ci-après dé-

signés dépendant de la succession 

de Monsieur DAUMAS Fortuné. 

1" — Sur la Commune de BAYONS, 

un Domaine composé de Maison 
d'Habitation et dépendances, au 

quartier de Trama lau et un Telle-
ment de terres de différente nature 

de culture, d'une contenance de 

26 hectares, 70 ares, 84 centiares 

le tout figurant au cadastre de la 
Commune de BAYONS, sections 

B et C, sous les numéros 97 p, 

6, 7, 8, 26, 121, 145, 148, 149, 150, 

152, 153, 158, 159, 160 et 163. 

MISE A PRIX : 6.000 Francs. 

2» — Sur la Commune d'ASTOlN, 

un Tènement de '29 hectares, 5 
ares, 52 centiares, cadastré, sec-

tions A et B, sous les numéros 

37, 63, 66, 128, 221, 224, 239, 

241, 245, 250, 252, 234, 235, 256, 
258, 259, 260, 262, 264, 265, 267, 

268, 271, 274, 281, 287, 288, 290, 

293, 295, 297, 35, 38, 39, 61 et 65 
avec Bâtiment en ruine quartier 

du Vernct. 

MISE A PRIX : 4.000 Francs. 

Après les adjudications partielles, les 
deux lots seront réunis en un seul 

lot sur une mise i à prix formée 

par le montant des enchères par-
tielles. 

Si ce chiffre est couvert, les adju-
dications partielles seront nulles 

et non avenues. Si non elles res-
sortirait leur effet. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M" BAYLE, Notaire à La 

MOTTE-DU-CAIRE, rédacteur du 
cahier des charges. 

BAYLE, Notaire. 

ETAT-CIVIL 
du 5 au 12 Mai 

NAISSANCES 

Paillette Elise Girard, Rue Notre 

Dame. 

PUBLICATION DE MARIAGE; 

MARIAGES 

DÉCÈS 

l Néant. 

Noël PIGNOL 
H»» MANUFACTURE <i|| 

de Sacs et de Bâches 

199, Boulevard National - Tél. Nat 1 62-27 

MARSEILLE 

Un remède bon mafehé 

Asthmatiques qui souffrez toujours 

essayez la Poudre Louis Legras, 

dont l'efficacité est attestée par des 

milliers de malades reconnaissants. 

Cette merveilleuse Poudre calme en 

moins d'une minute, les plus violents 

accès d'asthme, de catarrhe, d'em-

physème, d'essoufflement, de toux 

de vieilles bronchites. Son prix est 

à la portée des bourses les plus mo-

destes. Prix de la boite : 6 fr. 15 

dans toutes les pharmacies. 

Lie SérUrr) Végétal 

DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 

Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 

Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothêrapiqve 

5, Rue de la République — NICE 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 
/ • ' 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des /Alpes 
FONDÉE. EN 1909 

I . < Il il I 
51, Rue Carnot : - GAP, — y Téléphone 1.10 

 ' 

VOITURES' 
e OCCASION 

UNE VOITURE 

DOIT S'ACHETER DANS UNE 

OITURE! 
.OCCASION 

D'OCCASION 

MAISON DE CONFIANCE 

Une voiture d'occasion ne vaut pas une voiture 

neuve, mais elle peut rendre encore de très grands ser-
vices lorsqu'elle est vendue par une Maison de Con-

fiance. —- Le Garage CHARMASSON présente toute 

une gamme de voitures Tourisme et Utilitaires, entiè-
rement révisées à des prix défiant toute concurrence. 

Facilités de paiement. - Acquéreurs d'une voiture d'oc-
casion, n'achetez rien sans avoir visité le magasin 

d'exposition des voitures d'occasion 

AU 

Garage Cil A RM A SSON^ 
10, Avenue de Grenoble Q A P (Htes-Alpes) 

FONTAINEBLEAU 
1939 FRANÇOIS I" L'AFFIRME, 

" LE DRAP D'OR " 
EST MAINTENANT A 

FONTAINEBLEAU 

\ C cicab, 

LOTERIE 
NATIONALE 

© VILLE DE SISTERON



SlSTEReN-JoURHAB 
■ai 

POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAIRIE 

Tél. 1 .48 25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1 .48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne -

HORAIRE : 

7hl5 Nice (Départ) 12 h 

8h Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13 h 

9h30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

llh30 Castellane 15h30 

12 h Saint-André 16 h 

12 h 15 Digne 17 h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Sisteron (Départ) 

Digne 
Saint-André 

Castellane 
Saint-Vallier 

Qrasse 
Cannes 

Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

)épart de Sisteron » 

dureau de Taxis, J. OALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

99 FEMMES 
sur lOO 

Souffrent des Nerfè, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

Corçteç et kégeqde? 

de qo$ /Upe$ 

Bar Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres karuc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Rages. 

—o—■ prix :< 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en verit* 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière M 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — — 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON ■ DIONE - SISTEROi 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.* 

Sisteron, station :< 

Café du Commerce, Tilép, 61. 

Bureau à Digne ■:. Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

III de iABBE SOURY 

Sisteron (départ) 6 h. 45 

Peipin (gare) 6 h. 53 

Volonne 7 h, 03 

Château-Amoux 7 h. 08 

Malijai 7 h, 20 

Les Orillons-M. 7 h. 30 

Digne (arrivée). 7 h. 45 

Digne (départ) 9 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 

Malijai 9 h. 25 

Château-Amoux '9 h. 37 

Volonne 9 h. 42 

Peipin (gare) 9 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 

13 h. 00 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h. 15 

17 h. 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Oo 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulaiioni 

Congestions, Vertiges, Etourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBÊ SOURY, préparie aux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, a Rouen, se trouve dans 

toutes les Dharmacia*. 

Bien exiger la vériiabie 
JOUVENCE DE L'ABBE PGb'RY 

qui doit portor le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

La signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LÀ REMPLACER 

NOUVELIEENCRE 
SJ.GARD0T, DIJON. 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

I ) 

VENDRE VIEUX JOURNAUX A 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

la Meilleure des Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1,938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez, 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans îes bonnes épiceries 

de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :< 625 Millions 

I 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de j^Marchés & Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64.462 

MÊÉMSi^ ion Ir^»** de JJÛiÂ 

C«t ce qu'en YMMU i% _ 
tPOOJOO gagnants d« m dbtgw «■ 
vmt la Pavillon d« Hor«, aprè» !• 
•toi* tranch* do la 

I 

LOTERIE NATIONALE 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9* 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
12, RUE CARNOT - TÉL. 0-15 i. W 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES - FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L'hBnrtaeur - Qénu< « M, PASCAL- LIEUTIER, 2S, Rue Droite, SISTEROH. 
Vu» pour la UgaUttttMl fe 8iW»tHfw «XMriNL I* M»** 

© VILLE DE SISTERON


